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D6J8 en <.Innée de Inaitrise, l'idée rJc travailler

sur ce qu'on dppe118 1<.1 cri:.>e de l:::J société, nous ovait traversé

l'es;Jrit. f'~,I:S c'est aUJùurd'hui qu'elle prend rJéfinih\l0ment forme

avec le préS8f1t rlltJmoire.

D,ms cettro: TI~rlexiof1, floUe bu~_ est d'3:>s3V8l' d'inter-

prêter 1,] crlse SOllS SE':J forlll,~s lp~ p.lu,-; 1118rqué8c.

IJ our PPll l](J'clle PUiS88 "C: préL'aloir U'UllC logique, la

dl;III,-J!Th~ i:JdlJpté8 ici S8 VQudJ':J he.ml~neliLiquc. Elle pnvlléqiel'él l'élfla-

1\S8 (h~~, f;)it'i nOL8illlnerit : cr) qui l'st 3uppo:Jé le "[lllénonI0rlc jeune~;se"

cJ'urie p3I'l et d'<lUt.l'e purL J,I rupture cJe .La CUHlinUIl.lI>lljl)n 80c1<..lle.

[l res-.c 'VIC p::lr-delà l' uILcl.'i'réblion de lél c('Jse, 1100B

nOUs Il]'(IpODOnS de nous inlcl'l'oger' sur l 'cfljeu J'ur18 nouvelle comrnunl.Ci:!-

tian soci ale.
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Délns le pr[)lorHJI~ment de l'idée direct!' ice de l ''lVélnt-

propos, nous jU~Jeü[lS uLilt~ de d2flnir d'emblée chacun des cOllcepts

majeurs cluxquels n01jS ,JUrel11s recours tout au lony de r:eLte étude.

P,::Œ 13 nouS vouLons <ls:.3i\-Jner Clll>; floLion:, de : crise, JeuresG!.':, COHl-

muniCOUlJl1 ~oci<l18 l:t socil~Lél une si(jnificéltion et ure fonl~tion pré-

CiSI~~, C' est-6-dit'e SUI' l:oul. l' caicos du probH~T1I1" <lue, ncus posons et de

.\.<1 mon.i. "~rl: dont flOUS COillpton:·:, le résoudre.

A propos d,~ jeurless~~: .Il: cC1nccpt :'n,voie ~ plusicUl'S eJGfi-

nil..ions pos:3ibl::::;. rell' exemple <Jlj ~;8néry-!1. "12 :]0[ir;2SSp. concl2cnc J-=:5

f,cr:sonnes sc 51tue entr,,":

d ' ' , 1 1 -'= l' (1)
u.rJ:"'C~ on ne peut t:::[j.':!-''-c'L en p~lnclpe c.r]lJ:; ,a LOnctj(';, pub lOue".

CeU_e rJét-lrùtlon r·lIrl(I~~~ ~~ur 1 'fige ne s'{~loiLJnt p3S de lLl dérlnitiorl
OJr

officielle.; qui efltc,d/jeLJn~ssc, J<J LrClr'n'll: d'Oge cl)mprisl: E'ntre 15 et

35 anéJ ou l'flcore cclIl-' de l' llr~.F]rd :;;1 Uorl des N:-j Lions Unies - ONU -

,
qUJ c[{l~icJi"rc l<1 r"ouccllctLe de lS b "1.6 ,l,'l~.

Ccs c.Mfinitions ()r,!. leur lirrlite (;.îl" 18s jeunes sont devenus

a3S~Z précoce:, et par con:Jéqucnt, él ttè l 'JIlP. 1Il plllt~t que par le passé

la maturi té ; méme :ü .la ~ociÉté ne leur iJccept~ pLIS toujours 18 st<ltut

d'adulles. ['I,~t pOUI'quoi j nous const<llnns u\-'ec le sociologue U. LY

..(...

1983, r.;o

un nOt:Vl!<JU mode de vi"".
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que ln jeunesse est relative et les différente!'; cul turcs ne la

pCl'çGivcnt p::l8 d8 Ir. rll{Jllle IIIdrüùre : "D"ns ce cas, le ]",ulJe est

cel vi aUI!: .la soci été consi dere comme tel". ( 2)

ü1une manière C]Énér'ale, la jeune~se constitue ul'e réalité

sociologiqLe distircte de celles oes éldllltes el des adolescents,

(llJoiqup. l:J rupture n'est PClS éviuentc. Ln jeurlessu û. Sl!3 modes Je Vle

qui ne sont p<lS néCf::ssairemenL aujourd'hui ceux du reste oe leI collec_

tivité. DI OtJ l~olJ::; )C~, probll!IIII~~; qu'elle pD.'~~e ;j .Ici SQc.iétli.

U\ SUCIETI: ; "Au 5G,')~ le plu," lan:e .. I-!nsr"ij1hle ri 'individus

enr:.re lesauels il ê:xiste de~i L'apports organises ct des services !'eCl-

procucs. En un sens plu5 strict: eI:sc.r.hl.: d'indiviùus âont lES I"ilpports

sont consoi.idés en illstiC:cltions et fi,'ê'me, le plus sOl'Vent, !jarantis par

i 'e~"iSLenc(: de sanctJ'ons, soit ccaifir§t:-s, _"'oit di[fllses aul font sé:ntir

, .. ") . 1 1)) . ·t" (3)u l 'JndlVl(Jli ',h:tlon et a cantrainl:i= (P. A co! CctlVJ e".

Nous Ile p["(.':110II~ p8S en c(lr~fJte la dérinition qui [l tr3,it aux

socjétr~s <lIlirnalcs Oli 1:1'(.:OI"C <lUX entl'l:prises.

I.il s[lciélé lraJu.il il };:1 lois UIl.: j'écl1.ité sociologique, histG~

riqlJe et pSVcllOlofJiqll~.. ['esL le milieu dan:=- lequel vivent des person-

nc~; avant un commun dl~~; crOV:llh;(~S relil.Ji{~LJses, poliliques, cullLJI'elles

elc. C'est donc ulle colleoliviLé humaine, qUI dans ure cliltui'e, se pose

comme difft~l"ence à l'alltre. ... / ...
(?) BoubaC<Jr [,Y, Trad] tion , Norierni té r perspectives : Réflexions sans

titre <1otour de la situatiOn de 1<1 jeun.:sse a:ricaine, in Revue
EDUCAT10N ET SOCIETE. Bulletin du laho~atoiL"e de sociologie de l'Eâu­

catiofl ct: rjp la Culture, VI, nOl, 19R2, p.l.
(3) Il, LM,IIN!)I,', vocabulAire teclwiaue ('t critiaue de la pllilosopilie,PUF,

p. lOCJl-100.!.

J
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Sel011 J.D.Y. Casset, la sociét6 est ce qui sc prcduit

iJutomoticlUCml'nL p,-ll' le simplc f<lit de L::1 c08xistenc:e qui sécrète

inr§vi \<Julemcnt p3r elle-rrlt!me de.':; coutumes, dr~s u.':;Clges , un L:mgClQe,

•url droit, un pouvoir public. r1Grile cornml': le lClissc entendre J.O,\(,

Cas~·wt, si 1:1 scciété n'est 1)8S l'LlCCUl'd des volonU~s, elle ne sup-

pose p3S moins des rappel"ts cOflscients que ses rnemures ont devoir de

respectl~r. C'est c(;1a qui fait que lu soc.i.él.é "tlc:nt I2nsemblr.è:" ci'<Jprès..
Corneliu:l Cas tOI' i8dis ,

LfI CklSE : 111)r5 de l'espace éCOnf."lùque où le cuncept e:::;t

p:1rticuJièr8111el',t pr(§S8Ilt, la cri~12 illtcl"\.'ierlL I~n scic,cc qU<:Ird lcos

en que"lllJfl.

1)l.Jrl~; If, cIOI!I;llJl8 mur81, elll~ S'8CC[l!lIp<:l~I!IC d'Ull cloute

des moLiv<:ltions al! v<:Il[?urs préalaLJll:w:nL 3d'T11SeS commc valablc~,.

[n SI)III!ne, Ir! crise si yrlifie toutL! perturbatiuf', rupture ou

coupure, tout changement clalls une siLu:Jtiùn. un processus, ure éllolu-

l:ion. [.l.le renvoie <:Iins~ il l'oppos.i.Lilm erltre un (Juire ancien et un

ordre nouve<lU uu tout simplef!lent 1ro pLIssage de l'un b. l'autre.

C'est un phénomène qu'on dit CLYlSUbstSllticl iJ 1<:1 rk,ture

cle3 ciluëlcs eL du monde, Elle peut tantôt revêtie un c<JrO,ctcre tr;)nSi-

taire, co!nme binl:6t elle peuL emporter r!\,(lC elle ce qui 18 porte. Dans

ce uelïJiI~r C<:IS, Oll parle d'une révolution.
. .. ! ...

",J,D,y' Gc1S50~; 1.3 révolte ,h:5 ;:,,~,.;se5, i...r.-1-7uit de l'e:.op,](;IJol par L.l'a!;é.'t,
(;ill1im,-,!.-"ô, !'.llis, 1967. p.12.
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L8 COilIIllL..:IÜCQtiarl sociale Dons 11 approche cyberné ticlt.p",

b communicéltior. renvoie Q l'idée de rapports; elle désigne aussi

bien "les rowtes, .les chemins Ge fer, l!2s canaux, les lignes aérieIl-

•nes" que llinror.'llution. Et les hommcs Qussi bien Clue les 3nirnaux COlf,-

rnuniquent.

Toutefois, en limitarlt la dtH.i.nition <:lU domaine inter-hIIIIlQ.i.n,

la cornllrunic<:ltion se curl,çoit comme la trGnsmissioli des conIBiss<Jnces.

Elle désigne éJlors l'emJeml)le des relûtions - sous toute8 leurs rül'iiies -

qu'entretiennent les ,'llclllbres d'une société.

L.<I commlJlHCéllion SOCi8Jé, c'esL donc la b<:lse de l'irtE~rcompré-

hen"'~ion dans lQ sc;ciét(~ dont elle condiUorll'e du coup ll~xistellce ct la

surv ic •

r'bintel18nt qllt~ L~s concepts sonL définis, I,UUS pouvons dj re

c]u~ celui de crise cOlliporte le plus d '<:lmbi'JliiLé • Car si 110US sommes

Cil masure tl ce rÜI!p.<Ju de 1'<:lflLllyse d'<:lrrjrfilel" de l!I.o'xisterce de la

~>ocic?té, de la j(-~un]!J~,e et d 'UI) s\"sl:i::rl~ dl": COIIIII"l[lic<li:ion sociô18,

*."..,
œ puuvcns pas dire la Illêrlle chose de la Cl' ise.

... / ...

nLlLJs

* R, fSC.4J(P.fT, 'l'lléorie qém?:r-a.Je de l'inforrnùtion ct de la com:nunication,

Hachette Unil,"C'rsi té, çoll. l<lns'ue-Li nguistiaue - co;rl'iJuni cation, 1976 ,p. 7

** Nou~; Clvons lln,:, expér"ience de la société séné:}<J.l,üse, de Séi jeunesse
et da saIl systt.'f/ie de communication sociale.

*** Paz' contre, IIOUS ne puL:vons pcs sans aJJ<llVse prÉalable affirmer cI~

la vérité de la crise.
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C818 rlC si'Jllific pRS ~our nous qu'il n'y a pus Cflse au

risque de lIIal upprécier LJne situation pourtant jugée suffis3mment

critique. Seulement 110US nous g8rdons du seul constat de l'existence

dL: la Cflse ou de ce qui est supposé Ll'1, en déduire quelque vérité.

t~otre prudence est sil:Jnific,.Jtive du ~>OlJs-dé\leloppernen\: actuel de la

L'èche ['che suc iule . *

En effet, du fait de b rTlar<Jinalisal:ion qU8si-cffective des

sciences sociales, notre socl(Hé reste encore peu connue d<:lns dc L:lrges

domaines. Tant !Je mlltClticll1,-, el de boulev8L'scrncnts import:llîLs sent iynoré:o

qu<ml: il leurs CCluses el. ::;lJ["touL lcuL'S conséqucr'Ces. AujoLlrlJ'hui qU"H18

crisE'- 1lI8/1RCe l'équ,Uibrc ~,ocj,a.l, peu de chercheurs s'yint~l'c::;scl)t. L'clil

:, 'illl'~lTorJrlra alers utilement sur le lir::u eL 1<..1 perLinela..:c du disaours sur

cetle crise.

L<.J r(~p[)nsc ne va pas de sni. CependanL, nOLis pouvons relever

que l'.illStéll·lC8 politHjlJe n'est [W" en dell,lrs. Cela 8xplique-t-il SOli orlen_

lDtion et son conlellu ? Cri fait, il Il'\' il ell r(~olitr~ discours SLJr la crlse

que clans 1<.J mesure Où eUe revdt Ur)8 signification politique. Le cas éché,mt,

elle n'esl p<l3 diqne r1'irILérêt.

Ainsi rérluite ?l.son expression poliliq~, la crise n'esL plus

que la crise de la jeul18sse. [l1e part d'elle-même 81i,mt de s'étenrlre

<:lU resLe de la société. 1.8 jeuresse porte dono le rn81 donc il félut

1<:1 communaulé. Il n'esL pLIS étonmnt dès lors qu'elle serve de

chaque fois qu'il est qœslion de Jo Cllse. ... / ...
;, Fonhacar LY, 0i-'. Cl I,., p. 1.
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Certes il r,lut reconnaître que la jeuressc n'éch<:lppc IXJS

au phénomène si elle n'est pLlS seulement la plus touchée 8 cause de

sa position dans b sociét.É:. /'bis elle re saurait - pour autant - iJ

elle seule expliqu~r toute 1<.1 crise. Si tant est qu'il faille l'accusel',

rorce est ue reconnaître que le malaise est partout présent: "La cL'ise

GU€-" nous '.Ii'.fC)!J5 aujourd'IJUi est globù.le et <l[fecte tous les domaines de

10. vic politi~uc,
1

12coIJorniJue, sociale".

CettLj approohe "écosystéIlliaLJe" rt:;lld visiblemenL mieux compte

de 1<1 crise, CL c'est cette direction que r"IOUS allons investir. Elle

:;cmlJle d'i:lulonL pli'", .irlLéL·eSS<JnliJ qu'(;llc pourrait cJirecterm~nt dt\boi.lch~r

~;ur lel nature commuIUcCltlrJI~n(;ll(; Je ln crine. [n Gomme 18 crise <Jffecte

toutes les sphi~res dG lLl :.;Dciété au m'~1~8 mDl1lent où les <:Jetes ~:t les l.ieux

lie (èU~llllulücaLion sOlll CDlIVIJ1·Ls lie LJruiLs, de llisLorsiorlS.

IlUclllcJ d8rls une ~30cjétR, les 9én(~t;"1t.ions [le COfTllIIUlllquent ~lus i

qlJ<.Jr..-J les valeurs p<:Jrtelit Cil lambeaux qULlnd l' lnLcrcumpréhension L'isque

l~a'Jlj que tnul:p :=Jlllrc chose des signes propres b ure 30cirH~ m<Jü.Jde de 38

conllDurlication soci<Jle ?

Cette hVPillh0sc vérifl'~e rj~1I1S hl première pLlrLie de la rone-

xion, notre Ulchc d:=Jns hl dcuxt~rne cOilsistera à poser l'enjeu d1ulle

nouvelle cCJInrnunicallon.

... / ...
(4) M. A. TALL I L'ecole Cl les v3lf'ürs, Hl LE SOLEIL du Jeudi 27 .iUÙl 1985,
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D[ I_A 511lJATIDN OE 1 A sor:I[TE c-.~S,t\I D'INTERPI"lCTATlON

I~éfléchir S:JI' la situation g~né['cl1e actuelle de notre

société, c Icst constQt~r d;:lns ur,~ cErt8ine mesure qu 'clIc est en

profonde mut:lLion. l)e8 bouleversements importants Font de cette

fin rk siècle LJlle pl~r\l)de tI'ès rJirridle.

Les causes QI, sont 8 18 fois internes et 8xterlles • L' indé-

perld<:H)I~e nlfl pAS pu ven.ir à buut de trois siècles de dO"linaLion éLran-

gère. iUnsi s'est perpétué un processus de d6cultur<:ltion m<Jis :;1ussi

d'accultul'<:ltior1, Cdr l'Ull8 ne va p<lS sans l'<1utre. "L'i,ldépenà-3nce

telle ou 'elle 5 'est: filla10/,1cnt négociée n'i'] pu suffi,] i'1:;s:lI:er 1,;, récon-

ciliation des sociéttis a.t'ricaines avec elles-mêmes. L'alién"tion 5ub-

5
siste",

On sc tl.'OUVI~ ainsi en Face d'ure sociét6 h pcinc~ int6gr&e,

c'est-ù-dire en adéCluation <1vec elle-mêllle. L'on posera à juste titre

Clue cette situatlOn corlstitue le reflet de l'ilflPOssil)lc conciliation

entI'8 la tradition et la modernité. Ce n'est clone ni plus ni moins

qu'ure crise t1lidentitl~."Nous vivons Une s,ituation d'ambivalence, de

perte difficile à 'J.ssr_;m.~~, (l'une idel:til..:é p'~r50nnelle précise et se pose

le p!:oblème de la auÊte d'uf! 8::re culturel nous perm(:ttant de nous

, , 6
1<1. maderrj] te". ... / ...

(5) r. ConsLmtin • F.:t SI. le pouvoir était 3.U bout de la culture?
Réalités cull:urej1es et politiques internatioJJ<1.les de l'Afrique,
in POLiTIQUE: AFRIu1!!iC;, mars 1983, n~9, 1l.12.
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SlJCIETl- JEUNESSE ET CRISI:

AI SCOPII- D'UNe SDCIETe

I\JOU,-; n'insistons pas ici our.L'8 1118SUI'8 SUI' Je rapport

de 18 trudition tJ léJ modernité. L8 plus sigrüfic8tif, b notre

élV1S, est de considérer que notr8 société esL encore en change-

IIlerlt et ql'~ cJéjfl cornp,H'ée ~ ~(Jn p8ssé, elle n'est r1us la même

(l,ln:; bjpll des clc]I[l3ines.

[Il ef~-C't. 1:1 cOllfiqur,ltlOll actuelle de 18 société est cJif-

saLioll, '-,011 sYc,Lèll1l; L,uIJr;atif, ~;e:, tlloele:; de vic, sa table des V<.J-

leuL':l, hlTf prpsqlJe ~_[:ut a ch,')nl)(. Tl en est résulté une série de

conséquence:..; p,nfal Lc:mcnt rcpéI'aoles d,ms les di.r'f8centes sphèr%'

Disons tout de suite Clue" la sociéb~ est loin d'être cu tout

'miform8 dnrlL (If] p:,rle souvent. Elle ne sc pré"cntr~ VO" JOU" le

même \lis8.gc dL: 18 c8mp8IJne ~ 18 ville et même dans une vi He. il

n'v Q p:l8 d'homogéneité. Pendant que le viJlage esL l'esb: rclati-

\icmenL t)ttdChl~ b 13. trLJditiol1, 188 gL'élnds centres urbains eux

onl: comfJlèlement lJ<..lsculé dans la modernité. 0 'où une ;~nlbiv<..llence

[:ultLJl"I~lle d:ms les limite~, d 'ure soci{~l:6 qui se défirüt pourtant

r~oml'Ir' lJnl~.

Il y :l dorlC url cliV8.qc contre ure cPI·L:1ine ~lite esscrlLiel-

.. .1 _
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constnt 'lUE: fait F. ConsLanlin : "On peut schématiouf;me-nt considérer

uu'à 1 'intérieur des frontières de ) 'htat, il y ,"] un clivage C"ultu-

rèl enl:n~ les catégol"ics dirigeilntes, oui pensent, vivent et: pal"lent

officiellement en fJol:dioue, c:t !es masses (piJ.:/sdnnes notêJi7Jment) au~

pensent, vivent et PQrlcnt COllS7:i1!1j,olellt:
7

"!Jo l i zon tal C2111&JJ t " .

Ain~;i partout [Jan:..; les grélnd8G villes, de nmlVCClUX modes de

\;1e sc ~::oriL ililposés. Lél fClmi lIe n'ef,t plus cette L'ellule cie base

de 18 soci6té p:l.r lclquclle p8s:~r~ l'!~dllC8tiOfl. Les parents Dbsorbés

par 1<:) \/if~ pr[)fl~ssior"tl"lellc Ile consélcrcnt [""'lus de temps Q leurs enf8nts-,

dC\lenUS du coup des Cllr;]rlts de l'école [lU ok 1<:1 rUe.

Il,,8 trouve que l'école ne réus~>it pcs mieux SOli l'DIe cI'iIIS-

tituLiOl, pf.il1C'ipcde d'(~dIICéJl.ioll. Elle selnblc lflélCIJjJtée ct IC gélr2nLit

plus l '<:ll:e/ur h ceux C]Ul lil ~·l'éc]ucnl.crrL. 1. '(111 peut lxouver l~'ll 'expli-

c8lion GU t<1UX importélnt de lhSpcrcJiLiofl 8col1:1ire ct ~:,urt(JIjL le déve-

lOppClllt~11t de b délinquence jUVéllilc. Oc plus Cfl plus de Jeures sc

livrenL il hl dcoyue, ~ IH prostitutioll etc.

Toul, ce18 d,ms un conl~exte écoflorniquc 8sse7.: Jjfficile. Le

pOUVOJl" d'Qc\J<lt des pcpulations r,c cesse de baisser. Le morue rur<:ll

du rél.i.t cl 'une sécheresse p8i'sistontel fuit 1<1 cLllllp8gne pour les zones

urboine:, ~~url)euplées. Il s'y <Jjoute qU';·l'JeC .ll~ déveloprement des

1II0YC/l~: d~ cOlllrnun.icélbon cie fJÎ8~,se, Ilotre SLiciété est de plus en plus

~.I:v,~tLie par cJr~s. valcul·s étri11l1]8rr;s. Or! parle .iJ cc :>ujct cJ1ogressions

... / ...
(7) ë. Con~tdntin. op.cit., p,22.
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culturelles lJélr hl télévi.sion, 18 r,HJio, le cin6m<J •••

Cette vue sYfajptiqœ ne révèle réellE~mcnt SLl siÇjnjfjc3t.ion

que ratbchée LIU [)L1SSé de notre scciété. C'est er) rédt sous ce

fiJpport qu'on en cerne toute 18 réul.ité, c'est-tt-dire u~ société

cri rupture. rlutrernent dit, ILl siLuélLion ainsi dL'crite ressemble

étr81li]ernent (J la perte d'unr; [l'QUitlon qu'on se devait pourtant de

lj<Jrdcr.

"j 1 ,_~:;I aujolird 'lH1i une lifriouc: aue t,"'u:s les :1[r:icains

voca!:ion S'éternité, l'jlfr~aUè c1'u}le certaine çivili-

lisation, u'i.1ne certaine culture pll:s ou {.1,Ji'ls connues,

plus Qi, rr.oins· bien V(:.'eues d'alleurs
, . ' 8

pilr -Les LL'Ccntcs""

Cc genre J'êVocLlLion C'sL ue\Jenuc const<Jnte düns notre sociétê.

Visib18ment elle traduiL le 1'f::rJl'et d'un passé perdu [] Jamiüs de\/<}l1t

un présent :'l,,;::;ez difficiJe. Mais plus elle ccnstitue 1& mLlrqUe d'une

CIIJ6t.I~, Cf:llc cl 'un nouvel équilibre qui ser'élit pour tout dire, la

semme cie ce qu' i l y a de posi tif dLll1f, l es deux époque s •

Il rBuL dire que,.. ce nouvel espl"it est commun il toutes les

30ciét6s I~odernes CClI' purtouL l 'h~u['t~ est <lU discours pour Ut'e récon-

ci~intion de 1o:l tr:lJitiDn ct de ln I~odernité.,CCpcfldClnt dClns le cas

... i . ..
(8) E. N,10fl-,'10U(:JJLf.'. ,7,1L('il3 RcchercrJe d'une mcntù.lit:6 ilS'IJVe.

,":d, CU::, 'laoundc, 197r~, P. 41.
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qui nous intéresse, cc' r"v8; 1 t'e 't l d
~ v ~-'-~ ve un p liS e slgrüflc8tioI1..:

erl cc sené; qu'il 0;0 veut la prise de conscience d'une rupture

profonde, qu'on Sl~ duit de dépasser pour ne f)Clé] disparaître.

Que dire de cette rupture, si C[~ n'est (JIJ 'elle met en éviden­

ce t'irlcclpacité de notl'e sociE::té ;] 8ssurer 8uJourd Ihui sen harmonil.o,

sm [~quilibre.et r:ci:i,. cadre du reste 8vec la logique qui 18 produi-

te.

[Je ce point de \.'ue, l'.irlddpend8ncc (lIa pas fa.iL mleux Que

de ['erpétuer les séquelles de la colorlÎs8tion dOrlt les effets au-

jourd'hui, ['lus que Il;l\, le passé, ['(osent de tout leur poids dans

nuLre culture. Les nombreuses initiatives entreprises ça et là pour

un r:verlhlCl retour <:lux sources n'ont jalllélis domé le" rcsult8ts

esp[~n~s. Au 1118me rno[!ll~nL, Il CS référents culLurel:.>, s'ils existent

encore, sont inl:uns Lall ts du fait d' un8 agression extr~r ieure.

[Je son CÔtE~ l'école pélsse dlune r[~forme ~ ur-e autre sans

toutefois réussir 8 s'éld8pter et 3 joucr pleinement le rCile qui

devait être 18 sien. Au lieu d'éduquer p3!' exemple, elle contribue

~ l'élliénation cles enfants. C'est une institution fermée à la vie

et ;, ses problèmes, puur re pas dire un Céldre qui aide ;]u déracinc-

ment. ilL '<icole est ~n rupture :n·ec la société. Lf! pa:1sage de la

f~mille à l'école ~orr~spond à un déplacement linvuistioue. L'uti-

lisation d'ulle 1.J.ngu0 étrangère constiti1e à elle seule un fait

(9)

, .. / .. ,

(9) BoulJiJca~ LY,. op. ci:.:., , p.22.
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Mais le processus de déracinement de llenfant commence

dans 1<.1 famille Oll les \iélleurs qui ont cours, sont dans leur

majorité étrangères. Les <JtUtudes, les pratiques, les réactions

des parents sont g6nér<Jlcmcnt si marquées p8r la civilisation

occidenL81e Cluel qUElnd les enf8nts s'en inspirent, ils de~'icnnent

eux élUSSl cJes élliéflés ; ils ignorent tcut de la cul ture tracJi tion-

nelle.

Pour tout dire, le d6r8einementClanlJrène toute la société

~ 18 sc:ule di ff~rencc que lB situ8ticn des jeUles découle de celle

l~es élcJulLes ~ qlli .ils n'unt fait qu'emuoiLer le pas. Ils constituent

lr~ p;:Irfèilt pl'udlrit (i'ullilloclèle éclucaLir exll·~lverti. C'est juste

d'8il.leurs ~:a la c18sse dirigeante n'est pas mise: I2n Bccusatiun

avec le Illotif qu'elle est non seulement ali6l,ÉiI2, modelée, mais

Cl') 'en plus el,k contribue ~ perpétuer la pr(~sel'I:e d,: la culture euro-

IJr~erllle d311S nol.re société. "C'est se demandel.' sil à la l;mi.t:e,

.l'ili.tc n'est pas condamndc L~ opérer, au mict:x des synchrétismes, ou

toue ,-,imp12Inent à s'adonf'.C!r lJ. l'.imit<ltionpu ,-nimétisIlle, et parCa..nt

,j 1;1 COJil..:.r2fi.l.çon, dans un perpétuel rr:,'co!iL7Iencement, dans un éauilibre

-' ._ -b1 " 10
.Ln...> t.," e.

La rupture n'est plus ure j elle se resseht i:J plusieurs ni-

vc;~ux. Au-delà de la rupture née de l'opposition entre la tradition

eL b lJIoderniLé, il y a cl 'autres formes de rupture qui trouvent leur

rondement dans la cOI~xistellt'":e de plus.ieurs cul tures souvent oppo8ées

... / ...
(10) M,A. Glélé : ~~!.;:::E~~ .I:eligions et idéologies i.n Revue POI..'VoiL

n"25. 19RJ, j),11.
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les ures aux autr8s. Pour être plLJs préc~s, on parle de 18 IJrésence

de cultures cl (Je contre-cultures.

De tout le temps, l'811<11yse s'est limitée 8 la dU2Ilité

entre la tl'ad,i tion et 10 mouerrll té [1uur en concluee de 18 rupture

de la soc.i(~t~. Toul y faisc:lit croire qLe 1<, société cOHipren8it deux

pDles b t1'8dition et la ~I()d(;rrlité. Ct ch8que pO,lE'. ::':t:üL occupEe':

p8!' une rartie de ln société. C8ttr~ vlsion éJ fini de faire son Lemps.

On I"lf~ peut plus renIer Je cloison ét.8r-,cl1e ; leur inter8ction est réelle

~,u point que d'aucuns y voient Url SVl1chréLisfll8 cult.ureI.

f\lIJourd'hui. il est tout Qussi pfJssible sinon plus intéressant

de ndever l'('volutlofl ell cours, l'on peut d:istlnÇJu81' deux cultures

dont l'une (j'inspiration elJrO~éellie et l'autre trcliJitionnelle. LCl pl'e-

rllière se dM in.ir8i t OOrTIrlle 1,I culture officielle porce que véhiculée

PQf le" "a'JGnts de: sociù.liséJ.tion" (r~uole, médi8) "2LJX-Illêmes püt-te'.lES de

•
Iness2J.ges et: d2 techniaues nOl"dj,aue!.;". Cette cul ture GErait lncarnéi.:

iJ~r léJ :>eule dite. A cr"ité, 1<.1 dcuxièlnc, que p8rbgernient c8ux-l~ qui

Gont Cllcore imbus d'urie cerl;8il,e 3.utlJencité. Elle n'emprunte pas les

"age/les de soci<:lisaLion" ou le f(lit de façon très cmtrôlé.

Cl pourton~ 8U même titre que 18 cultL:rc Ge: l'élite cOlTlporte

des élr'~llIent.s tr:J(i..i.tionnels, "la culture d~s autres" recèle des éléments

cie flJoderrüf.é. C'est :ünsi que l'élitc conserve encore des crOYémces et. des

pr8tiques dignes d'urp- certaine !-"lfrique. Son aliûrlOtion ;] ses lilllitp-s .

. . .! ...

(-li) ~-. COllstcmtin, 9.I!...cit., p. 12-13.



- 17 -

Au même mOlll8ilt ceux-El qui se réc18ment. cie l 'authentici b5

n'hésitent pas H a'ouvrir b l'extérieur ch8qlle fois qu'ils

l'estimerlt néc:csSLlll'e.

['est 3SSUf01f1cnt 18, ure autre ru[)ture qui n ' 3 d'égale

que celle qU'Oll l'ctrouve ou nivc8u de la jeunesse. Il If d

rupture d8rlS lu lIIesure où les jeurr~s ont inventé IJne culture

qUl leu!' est prol)re. En dissidence OLe pns, la jeUfl:!8Se ell lrlVert­

tant 83 culture, oppuse aux cultures en p18cp- (;C que T. r!OSl."V

JéfJr.it cornrne Ur"rC "contrc·-culture". "11 sr~rait à pl,-,ine exalf,'!:ré

Gn effet rl'i1ppeler "contre -cult:ure" ce Que nous voyons IJ[)ître

chez les jc-unes, je vou;.: dire une cu.lture si radica.l'':'rIl211t:; détachée

L"e:.i5(Omb1e plus du tout

t.JnL:è' G'une intrus:'orJ

il une culture ,";lais pr.end

11
bar1Jare-",

'apparence inQue-

D'une mDrüèrc gérlér;J.1e, la rupture que now"; nous soillmes

efforcG de l'eluter le long de ce pH"SéHJe portl: s<Jns nul doute

ce. qui s'iclellt.ifie à ure crise de 10. société. f'lais fLluueait-il

encore: pouvoir CIl établir le fappüeL

_____"-"<0_.! ...

(11) '1', R05ZfLK .. Vers UiJO contre-ciAl turc, réf1l'!xions sUr la société

LechnocrntiauC! "!t "1 ·0PE.0s:i ti on de 1;:;. ."jeunesse, ITSS,J.!. traduit

de J.',1rr;,iricain Pe".Œ C, EL5EN, .'51'00:, Paris, 1970, p. 59-60.



CHAI'lTr,E II

- 10

I.A CRISE D'UN SYSTEME

AI LA CRISE MAIS QUEllE CRISE?

lot DI: LA CRISE DE LA SOCiETE

De 18 cri,,8 de b. sociélé, nous pouvons dire que,

c'est élvélnt tout um crise morale, Elle (Jffecte 18 sphère éthique

et se traduit p3l' une remise en qucstiorl des vélleurs préétablies

"Les valeurs '-iociales, inoL'ales jus'lue-li'l connues comme incarnant

le Vrai, le Juste, le BieEJ, le Deau sont pervIC'rties, dépcuil.7.ées de

leurs fonctions vitales , F' (12)
,'1 'autre~o~s",

C'e,3l~ l~, la marque d'une crise des v'Jleurs. Il re

s'élCJil pas d'un nmnquc des vélleurs, c'est tout le contrnire. Les

vélleurs existenL, m,lis pns cri tClnt que vetleurs de commum.uté j elles

ne SOI'll que pOUl' les imJividu:, : "La crise- des valeurs résultc>., nOIl

pas d'une Iaréfication des valeurs, mais bien plutôt de .leur prolifé-

L'ation nllù.rc/Jiaue SUT 1.12 ~,(;tll plan de la représentation, dont la

sattlration même empêche ou 'il puisse produire Quc10ue conviction uni-

f
· .. 1 . (13)VOQue ct OUL"IHr une matr.lce a 'act.loJJ".

Ainsi il est mis dans les valeurs un COlltenu indiViduel

et flDn communautairc. lJe telles valeurs renJclit leur ulliverSéllité

et lion comprend qulelles \i:=lrient" d!unc classe 8 une autre, d'un sexe

à un élutr8, d'un 8gC Q l'autre ••• On parle alors des valeurs des jeunes,

des femrœs et de celle,:; ucs hommes.
. . .f ...

(12) M.A.T~LL, op.cit., p.5

(13) ri. DIOUF, i?é,uonses ;JU discours il 'usaye âl! ConCOllTS q,Jnércd in

[,,'.; SOf.F:n, ch' Joudi ::7 Juin 1985, n"45';'!, p.4,
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En effet, la société fonctionne SU!' la bas~ de

plusieurs registres de valeurs. Si d'un registre 8 l'autre, on peut

retrouver les mêmes valeurs, elles ne çprdent paG pOUl' autant le

même sens. Par 8xel~plc, des valeurs incarnèmt le courag8, l'amour ne

S<llJraient renvoyer il la mêrre réalité quant on passe de l'adulte 8U

je ure .

La jeunesse s'est J'ailleurs forgée des valeurs qui

lui sont pt'opres. [Iles ne sont pas Iléce~,s,ürcment nouvE:lles, c'est-G­

dip1 créées par elles; eUlOs peuvent être préétablies. Il lui suffit

al0rs de leur dOflrlCe lin ;:Jutee contenu pour' qu'elles deviennent des

valeurs il elle. Les JI~Unes se di3'Lirlç]LJen'c ,Jinsl des autres par leur

malii?;fe de s'habiller, de se comp'1rLer de penler.

"Les jlO'unes sont de p.lU5 1:0',1 plus lJor,1bré.:Lx aLJ'ol1Id 'hLi

ci inventer àe nouveaux {i)Oâ(;ci ùe viE', plutôT: au ',~ se laisser socizJ]isel

<JIin de pouvoir arJoj?T:el' âes J)iodGS préJxi$tcJ!J6s Iê't: de sc lcJ.isser ensuite

( 14 )
absorber' peir eux"o

Le" jeunes n'ol',t pas CLI besoilî d'entrer en reiJellion contre la société

pour S8 donner leur 'Jül:ers à eu,-. lI" lItant f,üt <1utre chose quc,

repenser les valeur" socül1es pour les adapter à leurs br~50ins.

l.es femme:.:; de leur côté ne véhiculent pas les mêmes

valuurs que les autres cOlnposantes de la société. Certes, elles

etaient aux mêmes v8leurs fond811 ',entales, mais il n'est pas évident

que pour elles, les valeurs moralcs pas,,(~nt aV3nt les valeurs mat{:riclles .

.../ ...
U4) K. Roberts, op.cit., p. 476.



- zu -

Il est souverll. repl'ool1é :Jux fewlTles d'alioir "l'esprit matériClliste" ..

D,ms leur COlllbLlL ['Jour l'I~III2JnciImLioll , les ,Jrguments mis en :JVélnL

sont L!\spil'é 1131' de" valeurs. HaLS le r<lit. qu'il existe; ceLLe

opposition entre l 'homme et ln fClnlilC corlslitlic~ é1IJ moins le sIgne,

qu'ils ne p;jrlaçJcnt [:las LOLlte~, .les Ilaieurs.

CeUe diver~>iLé sùwn crotLe délirlquescerlC(~ des V<1-

leurs cxpliqdc unr(; Imi.': l:JI"I:lc rnc"ul'C la crise de la soci{~L{j.

multiples ct éprouve 1<1 pii..u -;"{,'fl(le difFiculté il se TccC'nnaitre

dans un ,vl"ojet uniric:atc.·'-.1L" ; C'0S!: o.insi rJUE: coéxist:ent 5es va-

• , . 1
leurs issues d'ilor-izO:JS rifvr.:::rs". Il),

L:J crise est éluSSj celle de IP~t1Ll)rit~. L10rl s'ima-

glllO) diff.lcilemcnt une 8uLnriLé Sélll~3 1<:1 \.i:l.JGUr. Ourt, lél r-'<JIIJ.ille

supposés l'illC8L'rDl'. l.e pore (le f8illillr;;J côté d~ l'ensei_\dl1élnL

ne sont plus nu>: yeux de J 'r;rTfcml lEè modèle.

Le cfldl'e félmili:ll c~31; en PélSSC de devenir url lieu

d'arfrontcment entre les p:::lrent.s ct lcurs crlrLlnts. Ils arrive

que l'incompréhension mène ù b révolte de ] '(~nrant. et pourquoi [:las

[1 son déparl: de ICI maison. Combien ,wnt-ils C~3 "c:ntaT'l.:.s d~ la L'U<2 tt

élIJélmlormés <':J eux-mêmes dans Url conLf'xt.e hosL ilc ? l_Cl question sc

pose. ma 13 Ill' tL'OIJlle pas de réponse. ,
•• 'J •••

(15) li. DIOUF - discours d'ouverture il 1 'occa5ion du sémill,]ire

nJt.iOTI.~l SUT /,_, civisme, in LE SOLf::.l'L ,lu Jeudi J Janvier 1985,

11"44(1], p.2.
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L',lUtorité n'est pas absente qLe d:llls Id famil.1e.

A l'école cornIlle Ù l'Universit~, les r61es, dit-on aujourd'hui,

sont renversés. Les élèves et les étudiants ne sont plus que des

acteurs passirs d'une situation j ils pèsent de tout leor poids

dé.1f1s la vie de ces inslil:ulions.

f-kJis la crlse Il 'est pas que cela, elle est plus

complexe. C'est une Cf)se Ù 1:=1 fois politique éconC1m.iquc, cultu-

l'elle et soci31e. I::lle est globale el: s'étend 8 l'ensemble du

sysLème social. ["lais son ampleur ne r,Hl pas mOlrlS dire à certains

Cju'l1 11~ s'alJil que d'l,me crise de tJ'8I1S,iLiofl d'ull 81wicll éLéJl: 3

Uil nouvel l~l:8t. Il n~ste qU'fiU rvlllll18 OIJ I~Jlc ceoit, il r:=lUdI'a en

sor Lie j)OUI' ~viteI' ll~ chaos.

zu / 1./\ JCUN[SSE 1)A;',JS/t::T LA UHSC

1),1[1S un contex!:e de crise qlobnle, il semble norm81

qœ 1:1 Jeunes"e soit <Jussi Louchée que le reste de la société.

['arec qu'elle app:lrtient au système, Idle ne peut échapper 8 hl.

tourmente. "Il Y iJ cr,ise ; c'est mël1.heureusement évid(~nt. Cette

crise toutiJe la sphère éthioue comment pourrait-il en être i1utrement?

La jeunesse est au centre de cett<..' cr~se ; SJ.. elle est l'avenir et

elle l'est rieJJ o."étonnant D. cela" Nais tirer àc toutes ces données

ou'il y ,1 un 12 crise morale de la jeunesse, c'est sauter à pieùs

joints âa.ns UJJe conclusion aue les prJmisses Gue vo.ilà ne pe.rmettent

.2 r;
pas seules". ... / ...
(.16) S.lJ.IJ1/l.G,\'B. Quc-1aues considérations sllr la "crise mccale" de la

jeune.'>se in C;/;"STU, Revue de UJ60rie el; d'information, No!r,,;ellc



- 22 -

Ils sonL pourtLlnt nornbreux I;eux qUi établissent

un rLl[J[JorL de.; cause il effeL entre lu crise I~t 18 jeunesse.

ScIon eux, il s~r~iL &1)8ine exagérl~ d'irnlJutcr la respollsabiliLé

de 1<:1 CrIGe .il 18 jeurn;sse. Elle est le Illal qui menélce l'équilibre

Gocial.

La jeufll~:-;SP. constitue 1<:1 rranlju cI'fllJe 1<-1 l'lus irnpor­

tanh~ de 18 [JopulnticJrI. Son [Joids ddrllclql'aphiqup. est incuntest<:lble.

11 s'y 3joLJLe qU'fdl(~ c~>t très vuln(~ralil,~ I.~t de ce f8it, su!JiL 1<1

crise plus que Lou:} le" autres. n,lis duit-on de ce seul consL8t

Ljrt)!" lé! cr)f)clUSlCln qlJ 'l;118 est pùrLcu:,e de I;rise ? PDurquoi [JQS

j ustellle nt-. les LlClulLes et les rémlDe~) '? Fir''-Jll~meIIL qu'c~3L-ce qui est

dprril;n:: l::(J j ugelo~ IlL

le rc g8!'d ,.trr 18 jCUIlP.SSI"; p.st cclLJj d(~ 1:1 LJl:nér8tion

duulLe qui se IiI/l'l' :1 lin v~ril:Jble jeu d,~ jU(jellll:nt. des v<:lleurs; L~s

:JduJ les c.Ji~d_l!lgu(,!ll~ aiI1~;.i la Jeunessp. ~;air)c de 1::1 jcuness~ "pou.rri<2;

parasiéC'''c El; COlllllle dit J.r"1. r~ICml,\!':, il y <:Iur<:liL 1I1"€ jeur'esse

"inor:iani_sé", "non scol<Jrisée~ ou. "âL~sco!ari:;'_~L·". Cela reviendrail

[j uil'e que c'est justement cetLe dernière cél~.éÇjorie de jeunes qui

L:st 'Jis(~e par les 3dul tes. !'1ais cetLe LypcloiJie pose prcblème, quand

bien même ICi l jeLJœsse n'c5t pas une entité sociale homogi;ne .

.../ ...
.. J.M. MIGNON AfriaL::.:': : Jeunesses UniaU<25 jeuIl1':5:;<::! encadrée.

rnstit'JLi,~ms de jeunesse à'éducation populdire et ri_e sports Qilns

onze pillJS ri'Arriaue !-cl:ancophone, l'Hilrmattarl, 1984, f'.8.
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Curll-.re cc jlJl)crncnt aCClJ:::;aL:eur se dresse ure thèse

qui voit Iii une peur réelle des nJultes JI Ll 8:3UrnCr leurs n:!spon-

Pu ur se r<Jire bonne conscicnce, ils n1unl: p<:lS t.rouvé

mieux que de f,ürl! ue la jeunesse un bau" érnissn.ire.

LéI vériLé esL que les Jeunes ne sont que los vict.i-

Illes u'urle situation dunt i 1" Ill': s3uraient gtt'e les respons3bles.

P:Jr ccnséquent, 10 jeunesse I,'es\. pas leI l~r.lSp., mais elle est dnns.

1_1!~1 jCln!S d' RU.) ourd' hui se posr:nt donc cumm8 une

forcc sociale pal' une pleim: CUl1sciol,cc de leurs responsabilités

ct eJUssi pOl' Uil :Il'd8nt dési r u~ les Z1s J urner . l.eur tort. est peut-,

&I:L-e ue \louloir à Ollx-seuls ITOU\lIH des solutiorl~ aux problèmes

qu'eng(~nure la crise. Seulement ils ne s'y l)renlîcilt p8S Loujours
pélS

uvee bOllll(~((r ; leuJ':::; J'épcnGes ne sont. ~ll;]qllC [--cis celle', que L,

soci(~L8 nurni t ~;rJUhaitée.

"l'aL 5(.'Il importance Ili...'mériouc c:roi;;s<Jntc, par la

pTise de cOlJsciencl':: de son pOUl/Olr, par la rec
'
,crci1e d'une société

et ,i 'Lin.:" culture ori,]inCi-J.e mCi..is surtout [Jar les ouestions ou 'elle.

pose Ci..UX adultt=!s, .la jeunesse suscite- des perplexités, des curiosi-

tés et àcs fi-tsciIJations <Jctuelles". (1.7)

... / ...

(17) D. BRUSSEY. Qui est e~ crisc

Dossier jfC:I_'nessC's cr] rUptulJ~

les udolesccnts ou la sooiété ?

,jupes ou orophètes in Pj1VUE
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C'est le CLIS lorsque 13 jeunesse déscend d3ns

la rue en 51gr18 ~e r6voltc contre un ordre établi. Cette

L1ttitudc Llussi violente que rev~t S3 forme, n'est qu'une

réaetio n iJ. une crise. De m~me lorsque les élèves et les,

6tudiatlts vorlt en grGvc pOlJr des rncilleures conditions

d'éLudes, c'est un cri du coeur pour ne pDS sombrer clans

l'abirlle. [1; lorsque le'> jeunes dans leur majorité rejett8nt

les v:Jleurs sociiJles, c'est aussi p8rce qu'il y <1 crise

dans 10 sl)(:iétl~.

DI~ ce [Juint ue vue la ,jeunesse est l'cxpressiorl

d'lIne crise, mais Cluclle crise 7 Une crise qui prend n<Jis-

;'''JIlCP. dans le m<i\ajse q,Ji secoue tOLite la société. C'est
rJ3S

dire qtJL~/ la jClIIICSSU, 1J,~rce C]u'elle p'c:;l:/séparéc Jes autres

groupes soci:Jux, 118 peut expli.cll18l' tJ elle seule 1a crlse.

,
f3 D !' LE LIeN SOCIAl. eN QUC5110N

La crise que nous venons de décrire, couvre un

dO~laine important du tissu communieatior-Inel. l'out le système

des canaux de COITllnUnication est ITiarqu6 (le liistorsions.

C81~1 expliqul~-t-il la coIrlcidence entre la crlse de la 50-

ciété et celle de la conlnlunicaLiofl sociale 7

On dit ~6néralemerlt qu'il n'est pas de société

~ossible 88rlS ~olillnunication (~ar ll~ C['ilimlinicaticil SOlJs-tend

-" -~. / ...
(*) r,'(~Xpl",.:.,:;ion es~- de G. hl1L,t1i,DT(!:7 "N,;,:;1 social" ,?t---------------

ill C~I!!I:i"; 1:J7·!~lljJ.~Trn~~~~ Df~-_.------------
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le r;Onll:lCf'.:e d"s jdl~~:'; ct ,Jr~':; .:x.p;~rL(~rlc:Cs, cond-ition U lexj:,tencc

8t de sun:ll; de tOllt,~ COf1lmUrluuté IHJIII:-:\.inc. I)éfinie "r.0111l118 J8 "OUl'r.U

COlnillum.' oiJ lJuissc:nt ies

p~.Jl' l 'ec~18ngc des mcsSLllJe" Je sentIment d'app3rten<J!lc8 i:J. une

* -~

rrlêlllC CQIIIIIIUI18ut0".

C'l'~it à Lr;J\/f;?r:, les diffé~cnts l'1§S8illiX de communl-

coLion quc~ l'indi\'iu'u St rorrllc LI 1:1 VIe 80('i01<3. f\insi ILl

CfllllllllJnication n'esl Pel;' qll(~ verbCllr~ I~l.ill "st aussi "ç,'est,?s" ,

"regards", "silence" slrlorl "abser)c~ Tout Llete clal18 la

\/Je souiale est d'8illeurs cUlTIlilunication

Qu'erl ~;l'I';J.lt-iJ des PC1':i(1[1118:, (l'UI-Ie mêlile comrnu-

!liflllr'·, qUI riiO C(Jlflilll:ni'lUCnl P:I:; ? A prl~lili':'re VlIe

q lie 1 e Il n n é3 0 Cl <l J di:,; il:l 1':1 i L1':1 i L l' 1 n' y 3Li['Zlil pIllé'; de ('0111-

:1 vl~rité, il Il,~ rl'.:~llt_ cXlsLel' de siLuatjoll

cl ':lh:;olue ;\h:~I)nC8 Ur~ CO[JlIIIUnic8LiOIÎ

impu:,sible, dl:s Ior~ CllI'on ne peut p<:JS ne p:3~ commll1l1qu8r

[''-Ir l1e pHS COII),lnUlliquer, ("est erlcOI'C comIllUnllll.WI' •

.. . / .
* ... 5. ("l,Je rJI~lD[ \.,'Clix rnult-inles U;J seul ,-rlonde " Communicdt:ion

-----------~---------------------------------

*** T I->'inkin ~o Ilouvel1e comll"]nic,ltion Ed. Seuil, eè. point.s,

Pilris, 19134, p. 7.
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P<ll' corltre, 1<'1 communic<ltion peut être brouillée

CllJurld ues distol'siol\s illvesti~serlt. Elle est alors cntach~e

ue bruit ci'interfél'erlce*", C'est un [)h~nurnène qui, Q force de

se repcorju.ll'C, conduit ~l la mauvaise cnmlnunicatiofl. Il

s'a~lit pillS précisérTlerlt d'une ruptlJre cie la comnlunicatio(l.

Dans un LeI cuntexte~ tou!: le syst0rne soci81 esl:

boull;\lcrs(~ eL il s'irl:31:Rlle un ph(~norTlèlll~ L1L:: confusion, d'in­

COnlllréllension. Le groupe communique S<lns vl'Llirnpnt cOlllrnuniquer

du fait du bruit, Lliais c'est le dl~bul.: J[~ la crise de la COfn-

mLirl Ica Li un L1'03 LI)t elle se ,Cr<lIl:J(ormc cn crlse de la SOLtété.

L,] l'lJrLlIl'e de 18 cornlllUflicLltion prend d'autres

PllOpol't.iun'; ,I)il[' .Le l',lil; ,lu cléveluppeIll811t, d\~s 1110yens de:: dil-

rUS.lDr.. de ma::'iSC. [l, effet, les rnédicll:s IHr§~,enLr;nt 18 rélrUcu-

larité de S '8drcsser <J la fois Q Lous ct à rersonn8 ils pnl'-

lellL au nonl de tOllS et de personr1c. D'o~ urle iT111)erSunrl;]lis~tiorl

~ l'exLrélTle de la cornmunicatiOll sociale.

C'est ~ oroire si elle a encore des valeurs, une culture,

des normes. NaLufelleml'IÜ une telle sDoiét.é Ile peut ~,e rBpru_

duire, rlongr5c qu'el le esL dans ur,1J crise ÇJlnbalc. Alors

... ! ...

... t". 5F.:111~F.:S La commurTication HEfH-l[S .!....L Les Cditions de

MINUIT, Paris, 1977, P. 251 (voir la note slJr II

!i\iiCflFcrn::NCF.:).
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l'autorité esl bllf"ûuéc, l'6ducatiorl est vidêc JI~ sorl sons

les valeurs sont remises el) question ••. Toul cela parce que

le systtnlc de comlllUllicatioll sociale est brclJillée.

L'oll compr(~rld mi8UX \lue la crise actuelle est

une crise d811S la communicntioll. (-1.:lis plu" (lue cela, c'est

une crise ue la communic~tion.



- '':: Li -

1) [ li X ] 1: M E f"AI<TIE
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l'BNJEU DE Li1 NOIJVELLE CUMMUNlCATIUN

Le~ con.Lours de lu crise éLallt définis et son

f8pport à la rupture de 18 cOmmLJIlicati(Jrl IJosé, il ne reste qu'à

AI'vi~ayc( Ulle solution. Précisons tout (Je sllite qu'il ne 8'8gi-

L'<1 p~~ d,~ dl~truire 18 société d8.lls l'e~;;[)oir d'en finir, <Jvee,

1113is rJlutôt partir de la l:ris8 elle-m~lne Cil vue de la dépasser.

Nous ne croyons pas, p81' lb nous c:nlJ<l'.Jer dans une

lIoie 881lS issllc. r:l2rtcs, II peut nous être reproché de [)rétendre

ljuérlr le 11181 pur un 8utre 11I01. ,1"18is ce n'cs~_ p8S tout à [-aiL

cela. r~OLJS voulons ex~etel!lent diI'e que 18 solut.ion à 18 crise

de la société passe p8r CI~lle cie la rupture de 1<J COIIlllllJrlio8tiul1.

[n d'ülJtrlj~; LL~rme~;, il suffir8. d'ill\lerlter Ulle nouvelle cornmulli-

1_'ellJCu rJe 1~1 nouvelle eommunil:at,ion résicle juste­

ment JLlnS cetLe éVPI1LIJ,dité de r~concilicr la scciété avec

elle_ITléllle. PO\Jf CC1EI, il f8udra rerllonter le [)8ssé pour retrouver

ce que ll~ présent ne rellferme pas. Car ce qui semble faire

tl6f3IJt 1> la société 8ctLJr;11c, c'est cette i.nLé(jration qUl

o~ra\:térisuit la sOI:iété Lraditionnelle.

H<J1S lJue 1'011 nous compreline bicll, lu nouvelle

COmlfllJnic3tion 118 scr;] ni le pas~é nl le fJrésent mais 8. la Fois

l'un el l'i111tre.

. .. 1 ...
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lI: DIl[MNE De LA COMMUNICATI(]N

AI lA SOCIQTe NOIJVELL[ ?

I.~s idées de tréldition et de pro~rès di l-on

sO(lvent, n(~ s'excillent pLlé~. La modernité ne rime pLIS forcé~

m8nt nV8C le rejet c[e tout ce qlli esl anclell.

ces tréicl,i.tiorlllciles dont ln fonctiol) soci~le est demr:-uréc

1<1 mêliie. II s'a\jit dl", lcprôsent"t.iDnS qui pclrliciperll toutes

d8 l'org8niS:=ll:icHl el du Îonctionnernellt de la srJciété.

l'If:l.ls ù côLé Lie ces valeurs, 11 existe d'outr8s

qui \1~r l;(lntr", ont p\~rdu leur esse lice • Trè:s pr-6sentes dans la

vie socicJ1e~ clll~:; posenL plus de pcohJl'.'lIlc:, qu'elles n'aident

~j rèl'I r:~suucll'C;. Elles 31Jill d'::lilleul's iJ J'oJ'ifjinc de nombreuses

crl~;l'S ~ociélles, surLlJut appliqlIées b l'univeL's de la jeunesse.

D'L1l1cuns les considèrent tout sililpleillent eOllllnc Ill) Îrelrl ,.lU

r"o~1 d:s.

la société n ' 8st pLIS ulle récdil~t~ fii]ée, elle

évolue. C'est QiTlsi qu'elle se renolJvelle, S "c roproduit

par la cré:=ltiol l - l 'L~lller~Jenee - de noul/elles I/aleurs. la

plu!; la ~lârrle ~ue, I:~lle d'avant ou pellcjLlnt la colonisLltion.

C' es t pOU1'lJ uoi il i18\Jt ~t.orlncr que cette ~VOlljtion no sail,

pa" cfl'ecl:i~,p- (I;~IIS curt;lin:::; domaines. Lé! plus belle illustra-

d·.; è;,j ,j(~llflesse. .. ! ...
•
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[n cl"Ccl, lu Jeunesse est aUJourd'hui assirllilél'

il l'insouci3ncc, l'irrusponsabilité Il ir\consciencc .•• Elle

esl: :::Jillsi Inaintcnue cJ:ln~~ une siLU8tion du clépei1dallc<: qUélsi­
adulte

pCfrnanentc vis-~-vis dLI IJ10rlde/. C'cst lb une survivance qui
l' l U f)

ne joue/le même l'ale que dans LéJ société traditionnelle, alJ il

fsut le dire, ILl jeunesse n'f,t<lit qu'une él:3Dc transitoire vers

le monde des <Jdulles. En plus, elle repos3il: sur une philosophie

de la VIC dent l'idée f()fCe était le savoir', Mais cc savoir

étoit r~::;,)t(~rique, il devait s'acqu8rir <::lI/CC Itâ~e. Ctétait le

scn:.3 cie toules les [jf3.tiqlJCS irlil1atiques.

Il cst éviderl\: dLlrl~: un tel ~nnLI"xLI~ quP- la JCurlcssC

ne pouvait éll!OIt lJrlC autre pJac(~ que celle qu'elle occupait.

EL surLout fa \~elte \;;:llc:ul' 8 ~\~é accepLL:e de tous, c'est péJrce

qu'clIc: (~LL-lit-_ L~rl IHléquation ;l\iCC lr:~ur l~xp61'1enCC concrète.

AirlSl lcq ,JCLJrles éL!lierlt conscicrlLs liL~ parl;iciper pleinemellt

il 1.::1 vic du o;)l'ULJrll~ (ILJClique l'el~gué:; ou bas de l'échelle

sociaLl~. f-lais c"~I_ ... i,t lh le fai.l rie toute une éducation.

"Cela 6tait possible car ces jeunes vivaieIlt dans

des sociit~s sans f~jlle des soçi~itis coh~rentcs oui inti-

gcaicrlt fortellPent tous leurs 61~nl~n~s.. D'unité de croyaJ)ce

Jtait rigoureuse darJS ces soci~ti5 traditionnelles dont

l'échelle sociale et la /liérdrchie étaient COnnues de tous,

enseignées aux enfants dans la famill2, le ~roupc J'âge et la

tribu. Les parents it~ient les gaL'die1ls inconstestés de la

base à~
. ( 18 )

tout ense~gncmcrltN.

... / ...
(]8) C. NJOI:'-!·IO,)E;LL!:.', oP. Cft. ;} 13.
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Il est ~ pei rie exnq6r6 de dire (~UC la conception

que la soci6t6 actuelle a de S~l jeunesse est 811 ruptlJre avec

la réalité, car le s,luoir a cessé d'titre ésotérique depuis

que l'école a fait son apparution. Ajourd'hui., c'est jeune que

l'on acquiert. le savoir. Ainsi les jeunes se disent aussi

imbus de connaissances qlJ8 les auulLros. Alors cumment, sous

ce L'a ppor L

d:=Jl1ce ?

vouloir les mairlterlir d811S une situation de dépcrl-

L<.J répon;;e 8 cette question expliquer<JH, cJ~ ClOtt.e

frustratiorl CllJi tlLlbitc la juullesse Rt q'Ji la pOIJsse souverlt b

la révolte. Selon K. Roberts; "llOl~ s<-'ulemL'J1t la p<iriode de la

jeunesse est actueli~ment plus longue, plus l'l-ustcallte et

plus complexe au 'elle: n'a jamais été, mais èfi outr,::: elle repré-

. d· ·f· 19scn-cé' tJlll~ yllase (lfc' i ''':Xlstence d'un type .Lt erent".

"'\in~,i, les jeunes r(~v(~l1d.iquel1l une place et un

rôle pilis .justes dall~ l'éclliquier social, reflJsant de Juuer

les seconds r61es. ~ lelJT8 yeux, il n'est pas 6~i(le!lt qlJe

les adultes svmboli!:erIL toujours la sagesse. Comme qui dirait,

qlJi clélient le savoir doit aUssi avoir le IJOuvoir.

Mais les ad.IJlt:es ne semlilerlt pas avoir compris

le Illessage et resterlt C8111pés sur leur position. Cette situation

::1ccentue le conflit des (jénératlO!ls qui sous s8 forme préscl\le

traduit url aspect impurtaot de la crise de 1::1 société •

. . . ! ...

(19) K. 11081:1115, oP.cil., p.462.
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De cc point de vlJe, envisager le d6[Jassernerlt

de la crise, c'est inventer UllC nouvelle société aD les

jClllles pourrollt el"fectiv8111enl jouir de leurs droits mais

6galeml~llt. ~ssumr~l' leurs devoirs. Cette nouvelle société,

si 811c devait (;trc, devi'ail rasse!' raI' 18 solution du

dilemme do l~ COIIIIIIIJrlicatiorl.

BI COI'II'ILJN[[JUEI1 A 1 COMMUNIQUER AVEC

Il y a deux 1lI8nièr(;s d'être en cnllimunicaLicJII

r:omrnulliqul:!I' avec AL commulliquer ~. D<ins le pl'cmler CdS, il

y <l écho ngc d,ll1S le seclmd c lest un "aIlti-rlialor,,'llf3"*.

i'1<:lis peut-on vraiment IHj['ler dG commuilicar.ion qlJand .-il nly

<J poB dinlogue.

Ell l'enlorlLHl1L fu la eJ(5Finil.icll de ln con1nlunicaLiorr,

la répollse est. fOfoémcnt oui. 1 l "anti-dialoquc" r\\:o si91lifie

pos Ua - COIRIDunication", abselJce de commullication. r1ais ici,

la comlllurlÎcCltiorl 8St uni1<Jtéralc, elle se roil darls un sens.

Autrement dit, le récepteur reçoit-, et l'émetteur émeL sans

aucune possibilité dc renversement des rôles. Clcst une

siLu~tion de communication où

volcnté de l 'émel:l.l~ur.

tau t dépe Ild de la seule

[e typ'l cie comlnunicRtion est fondé sur des

ralllJorts do dominatioll. Elle se retrouve surtout à l'école

oij l'enseilJn~nt commuoique à .1 'r.lè\;c "L'éducateur

. . . 1 . . .
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est celui uui pen:;;e, celui aui pal"lC2, celui Gui s,:;.it ; l'élè·"c a

1 'illu~ion tie penser 2l travers la pensée de l'éducateur; il

a illusion de parler en répétant ce aue l'éducLiteur 0. dit; il a

. '1 . . , 'a . 201. us~on de saVOII parce Gue _'e ucateur salt".

Dans 1<] "communication él ~, La libcI"t(~ du r~ccptc:ü1'

n'est IJas respectée son ~roiL à la comrnllnication esL ~olJblemerlt

b8for.J~

fliquer

D'abord il n'est: JLlmalS dOllS une situ<ll:iun de commu-

ensuite m~lne dons une siLu:"ltion de comlTIu'"icati.on, on

lui communique firuis il ne communique p3S. NClturclœerll(~rlt l'homme

!'éduit b ccl. él:::lL, cesse u 'être; vé':riLablerrlcnt ncteur de 18 vic

sociale.

Ceperluélnl:, .i.l fnut dir~~ ,!u'lIn "anti-dialoyue"

n'est Jamais ef"rectir. L'6ITlettclJl' illJ!iSi IJien que le ~~cepteur

[le le pcrçoiv'~nt pas Comrlll~ tel. Cette 8flliliuuitr; deSr;oulc dll f;~it

que l'émetteur p~Tî:,e IIC fClire élutre chose que communiquer, alors

quo le récepteur lui ::l l'illusion de communiquer.

[I(~st en ce sens qu10rl Ileut ejire que ncommunioller"à,

c'est aussi oomnlunlqllor, dans la mesllre o~ il y él intcrcompré-

hension. I1ais il suffit ,que, le récepteur prend cOI-lscience de

sa nituatioll [JOllr qlle le lien dispnratt. A,insi il arrive qlle

l'ldève se révolte contre "Oll m'litre, l'enfant contre son père.

Alors c'est le droit à lA IJarole qui est affirmé.

(201 r. fl1J:ll1[ Op.cit., p.113.
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Nous n',,110ns pas jusqu'à dire qu'il prévéluL une

situéltion d'''<:Inti-dialuIJlJe'' clans 1<1 suciéL8 actuelle. :1ol.ltet'ois

les Jeunes
I~ Il X revendlqlJent le droit b l'expression~

cLlr ils ont le serlt.imenL d '~tre les acteurs passifs du dialogue

social.

[Je ce IJoiflL de vue, 011 peut dire que la jeunesse

IW communIque pas, mais on lui cornllllJllique. Le fLliL n'est pas

rl~cellt, le" p8rent~, ont toujours ['l,îrler élUX enfflllLs. Personrle

n'o jéllTl:ll<, pensé remettre en c<:lllse cet ordre de::; clloses.

r1UlS élujourcl'hwi le~ drHlnoes Diit r::lwngé. Plus

pr8(;iséllllnlt depuis les é\/é(lblll~nt.:s [)ost.:-éleetlll'<..Iux cie février

1981:, lél sl)ci~té "cmlile <lvoir cornrn"is qu'il Il'Y avait pas une

véJ'it<:lblr~ [,,)mmIJnicnl:iorl 50ci<:llo. CL cela n'est 31)llnrU que qlJilnJ

13 jcunë:':";ll est.: llIolllée au crollLlu.

TOIJL le TnOllde s'accorde b dire qu'il Ile Sl89it ()1I..l5

de ucommu/liaucr aux jeunes, mais de "communiaUel" dvec "'G~'~

Dé:.orm,lis la jeunesse doit pouvoir s'exprimer, donner ë>on avù;

et s'i.l le f<:.lut propo"cr. C'est lb le commr:-ncement d'Une commlJ­

nication nouvelle dont tClutes les eC)lls6quences SlTr la vie ~oeiale

sont loin d '@tre SouP1L}l1nr~cs. r-1<1is tOlJjours est-il qu'clle V;]

L1ider è la solutiorl cle 1;] crIse de Ifl scci~l.é.
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CHAPITRE II QUEL10E r;OMMlJNICATION PUUR qUELLE

SOCIETE LE DETOUR PAR LES 11EDIATS ?

Nous <Jvons déjà défini "1 '.1lit;i-Dialogue" ccmme

une forme de communicLlLion, mais une cornmun.ication unilatérale

pa['ce que dép endLlnt de 18 seule volonté de l'Ernetleur. EçpJlemellt,

il a été fait allusion 8 ce qu'il esL cunvenu d'appeler "l'imper­

;,onn,JJsatioll" de la communication sociale, du f,)it du développement

des moyens de diffusioll. de rn8sse. Dalls ce cas COmme d3ns l'aulre,

l'on peut parler d'une situation de cumrnunic<Jtion, malS qui ne

s'éloigne

Alurs 8 13 question Quels rnédiats, pour quelle cornlnu-

nic8tion suei81c 7 On ne peut qu'être perplexe nai~ force est

cie L'econnCl.tlre l'enjeu de 18 question, en ce Si5IlS qu'elle OUU1'e

!lUr le r61e qur~ doiverlt jouer les n16diflts pOlJr l'i/lsLLluration

d'une conlnlllnic<:Jtioll S8ns bruit, 3ans di,slorsion curil~usemellt C8

qui cnra,;t61'i:IC les TT11~di;its, dans noLre pays. C'est C[~tte sorte

de crise, ~ l'imClQe de celle que l'on retrouve à 1'éclwlle de la

suciét6. S 'il n'Ya r.ien dl' contre natlJre à celLl, il rC8te CJue les

médiaLs, ct c'est là lin impératif, doivent repenser leur Str3tégie

de cornllillnicatioll.

[rI effet, face à la crise des institutions d'éducation

que sonl la ramille, l'école ct surlout el' l'alJserlCe d'autres

cadres d'Edllcation comme 1;) classe d'âge, la communnuté des adulles,

les 11lédiats pourraient cDrlstituer une Nouvell~, Institution sociale

essenl iellernent tour née vers l' Educ;) tion., r our ee faire, il est

un préalable à satisFaire. Il s'agit d'L1d3ptcr le discours aux

réalités locales. . .. / ...
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Car tout se n:~SHI~ comme si les m6diats étaient

extravertis, véhiculanL du coup des l,ioleurs culturelles

étr8ngères. D'aucun'} orlt d'ailleurs vite fait d'établir

url rap~ort entre le pt-lénorrlène d'Dcculturation repérable

au niveau des jeunes et le contenu des progc00lrnes de

l'URTS pRl' e~elnple.

(-18i", ce qui nous intéresse d8vantage dans cet te

rlouvolle oriel)t~tiurr ~ ipprirrler aux méeJiats, c'est la plilCC

qui devrait y êtl"U accordée aux jeunes.

D~ns llne Société o~J perldarlt longtemps la jeunesse

;1 6t~ prlv6e clu clraiL h l'expressiof'l, cornment la presse

pouvait écl18pnCr" à la règle.? ['1ais aujourd'hui, que la

sociét(~ 8110 nl~nlc 8 1)1'i5 corlscience d8 18 rlriCI~ssit6 de

cumm,;,liqucr ,Î\;cc 88 jeunesse, les médi8ts r~~ ~Ol1t -ils

p8s lOl1us do faire de même?

Cc b qlJoi {Jllit tendre la cOITlnlunic~t,il)rl sociale

par 10 détour cles rné(1iats, c'est la créatiorl cl 'Lill nouvel

espace de dialolJue, enlre la jeunesse et les adultes non

plus consid(~r6s, l;omlne des réalités distinctes. Naturelle-

ment ce18 appelle de 18 part des un;; et des autres, une

"mentalit4 rleUVc~ [Jour reprendre E. N,joh _ Moue11e*. Mais

peut-on pLlr1er- de mentalité neuve, si la jeunesse n'en

constitue pas le levier 7

... / ...
-J [. NJDH - MOU[LLE op.cit.
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- CONI~LIJSIO~ CENEIIALC-



Ail moment de refermer cetle réflexion, il nou"

semble essentiel d' insistel' sur deux évidence~ d'abol'd

la jeunesse n'est pas la crise; erlsuite la crise de la

socitté "s' ul;'üJll:e " dans la rupture de 18 communiea~jon

,
sociale.

[n effet, Sl tant qu'ill-aille, à force d'8rgumcnts

ctLique ou d~mographique, convaincre du contl:air8, il

jCllnesse serait tout <'.lU plus une crise

r:t Clan la crise. LZl crisl:~ ~st LHlP., c'est celle de la
Cüfllm81lt

société, C<lr/une société salnC' pourrClil: accoucher d'une

Dc Irl~me quand il y a rupL:ure ~éH1S ou ~ du l.issu

comrn(lilicationnc,l, i.l y a néce~;~<1 i rernent r;rise de la

::;oeiétrL S'il dev<'Jit êLre qU8sticrl .ici et maintenant cJ'en-

visayer LHl scénal·io de sortie de crise, nous aur.torlS élffir­
pClS

mer avec fon~e qu'il ne s'üyit/dc détruire 18 société,

Illais de !)QI,tir' de la crise elle-~I@llle IJO'Jf lui trouver une

solution C'e:,t donc en so réconc.iliant aV8C elle-même

que la sor::i6té p,lfviendra ~ sc renouveler se repl'odLJire,

Car si effectivement, la crise peut être considérée

un phénomène trDnsitoire, ne porte-l-elle pDS en

eJle-l~êllle sa propre solution?

s.n.,IJlf\r;N[, up.cit.., p. (,U
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